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        Avant-propos


      


      


      


      

        Pourquoi ce livre ?

      


      Lorsque la plate-forme GWT est sortie en 2006, nous n’étions qu’une petite poignée

à parier sur le potentiel de cette technologie. Les composants graphiques étaient austères, l’environnement de développement balbutiant et les performances plutôt

médiocres.


      C’est un peu par hasard que j’ai découvert la valeur réelle de GWT : en parcourant

un jour le code source d’une classe égarée sur mon disque dur chargée de traduire le

code Java en JavaScript (JavaToJavaScriptCompiler).


      Dès lors, GWT ne m’a plus quitté. Il était clair pour moi que les jours des frameworks web Java tels que Struts ou JSF étaient comptés. Le concept de la compilation façon GCC adapté à Java et reléguant JavaScript au rang de vulgaire assembleur,

la voie était toute tracée.


      Les deux années qui ont suivi ont vu GWT gagner en maturité. Malgré les défauts

de jeunesse de la version 1.x, les premiers projets ont été couronnés de succès. Jour

après jour, les développeurs GWT gagnaient en productivité.


      Au même rythme, les premiers ouvrages anglophones sont arrivés. Il en existe

aujourd’hui pléthore couvrant la version 1.0. Reproduire en français de tels livres n’aurait

eu aucun intérêt. On n’écrit pas un livre pour copier mais pour créer quelque chose. Sans

compter qu’il ne faut jamais, c’est bien connu, se précipiter sur les premières versions

d’un framework.


      GWT ne fait pas exception à cette règle. La version 1.x a prouvé la viabilité du concept mais a également mis en avant quelques limites. Lorsque j’ai découvert les premiers travaux autour de la version 2.0, j’ai tout de suite compris que GWT 2 ne ressemblerait plus jamais à GWT 1.x.


      


      

      Il aura fallu quasiment deux ans à l’équipe des contributeurs GWT pour finaliser la

version 2. Si les concepts des premiers jours restent d’actualité, de nouvelles fondations ont été bâties pour préparer les outils de demain. Avec GWT 2, les littératures

francophone et anglophones actuelles devenaient de facto obsolètes. Une case se

libérait dans l’amoncellement de livres dédiés à GWT. Plus de doute possible, il en

fallait un sur le sujet !


      À l’heure de la publication de cet ouvrage, il n’existera aucun équivalent anglais ou

français.


      


      


      

        Dans quelles conditions a été écrit ce livre ?

      


      Pendant plus de six mois, j’ai vécu (quelques soirs et week-ends) en immersion totale

avec l’équipe GWT. Un peu comme quelqu’un qui regarderait au-dessus de l’épaule

d’un développeur pour formaliser les moindres lignes de code qu’il écrit. Au fur et à

mesure que les choix de conception s’opéraient, j’écrivais. Et comme un développeur

rature souvent, altère ou supprime son code, des chapitres entiers de ce livre ont été

modifiés ou supprimés après leur finalisation. J’aurais sûrement pu écrire un second

ouvrage avec toutes les pages supprimées ou modifiées.


      Pendant six mois, je n’ai pu m’appuyer sur aucune documentation technique. Il n’y en

avait simplement pas. Les quelques pages de wiki qui ornaient le site du projet

étaient à moitié bâclées et souvent publiées trop en avance.


      Et puis j’ai appris à décrypter les cas de tests publiés au jour le jour sur le tronc SVN.

J’ai appris à solliciter les développeurs, Joel, Bob, Bruce, John et Fred. Ils m’ont toujours aidé avec l’humilité et la modestie qui les caractérise tant.


      J’ai aussi appris à critiquer le code au fur et à mesure qu’il se construisait, je me suis

fait une opinion sur les développeurs et sur la qualité du code. Dans ce chemin semé

d’embûches, j’ai dû faire face à d’innombrables bogues de jeunesse qui me handicapaient toujours plus dans la quête d’une finalisation qui s’éternisait au fil des évolutions du code source. Qu’importe, j’avais également appris à modifier le code source

de GWT. Dans un premier temps je le faisais pour les besoins du livre... puis, je l’ai

fait pour la communauté, en soumettant des correctifs.


      J’ai bravé tous ces obstacles pour que ce livre soit le premier au monde à traiter de

GWT 2. Des livres en anglais sortiront sûrement dans un an ou deux, mais celui-ci

restera le premier livre sur GWT 2 avec ses qualités, mais aussi ses défauts.


      J’espère que vous prendrez autant de plaisir à le lire que j’en ai eu à l’écrire.


      


      


      

      

        À qui s’adresse ce livre ?

      


      Ce livre s’adresse à tous les développeurs, architectes, chefs de projet ou testeurs souhaitant comprendre les bénéfices de GWT.


      Nul besoin d’être un expert en programmation ou un gourou des langages HTML ou

JavaScript. Il suffit de connaître un minimum la syntaxe Java et la structure d’une page

HTML. Si vous avez un profil plutôt débutant en Java, il faudra tout de même vous

armer d’un peu de courage. Ce livre n’est pas à prendre comme un tutoriel dans lequel

on explique pas à pas l’utilisation des concepts. C’est un ouvrage qui se veut le plus

exhaustif possible et qui occulte volontairement certains éléments de mise en place.


      Le chapitre 8 se focalise sur l’intégration avec les serveurs d’application existants,

notamment Spring et les EJB. Si vous ne connaissez pas du tout cette partie de Java,

n’hésitez pas à vous aider des nombreux tutoriels disponibles sur le Web.


      


      


      

        Structure de l’ouvrage

      


      Le point essentiel de ce livre est qu’il n’y a aucun passage obligé. Excepté les trois

premiers chapitres qui posent les bases du framework et présentent les outils, tous les

autres chapitres peuvent être lus dans le désordre.


      Les chapitres 1, 2 et 3 abordent la partie visible de GWT, les composants, les outils,

l’environnement de développement et le nouveau modèle de placement CSS.


      Le chapitre 4 est un tour d’horizon des différentes bibliothèques du marché.


      L’intégration JavaScript (chapitre 5) est traitée comme préalable à l’implémentation

de composants personnalisés (chapitre 6).


      Les deux chapitres sur l’architecture des services RPC (chapitre 7) vous montrent

comment exploiter efficacement la communication avec le serveur et intégrer des services existants Spring, EJB3 (chapitre 8)…


      Le chargement à la demande (chapitre 9) est une des grosses nouveautés de GWT 2.

Ce chapitre en illustre le principe à travers un exemple concret et vous présente un

design pattern permettant de se prémunir contre ses pièges.


      Le chapitre 10 sur la liaison différée est complexe à comprendre mais important pour

bien saisir les fondations de GWT et la manière dont les spécificités des différents

navigateurs sont couvertes. Les débutants pourront faire l’impasse sur ce chapitre et y

revenir dès qu’ils seront plus aguerris.


      


      


      

      Les chapitres suivants, que ce soit la gestion des ressources (chapitre 11), l’internationalisation (chapitre 13) ou les tests (chapitre 14) peuvent être parcourus dans

n’importe quel ordre.


      En revanche, le chapitre 15 sur les design patterns traite de sécurité, de gestion des

sessions et surtout d’architecture avec les patterns MVC et MVP. Quant au chapitre

12, il met en lumière les innombrables vertus du compilateur et des optimisations

GWT. Ces deux chapitres sont une source d’informations précieuses, même pour

ceux ayant déjà une première expérience GWT.


      Le livre se poursuit sur le chapitre 16 qui décrit UIBinder, l’une des grandes nouveautés de GWT 2 et qui s’appuie intensivement sur le mécanisme des ressources,

l’internationalisation et la liaison différée.


      Curieusement, c’est le dernier chapitre 17 qui est dédié au plugin Eclipse de GWT.

Cela est essentiellement lié au fait que nous souhaitons vous présenter en priorité…

tout ce qu’il est censé vous masquer.


      


      

        Formation GWT proposée par DNG Consulting


        Une très grande partie du contenu technique de ce livre s’appuie sur la formation GWT 2.0 proposée par

DNG Consulting. Si vous souhaitez creuser le sujet de manière plus interactive nous vous encourageons

vivement à faire partie des centaines de stagiaires formés depuis nos débuts avec GWT.
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        Introduction à GWT


      


      


      


      Dans son sillage, la révolution du Web 2.0 a entraîné de nouveaux termes, concepts

et autres technologies avant-gardistes. Parmi ces dernières, Ajax et la mouvance RIA

(Rich Internet Application) ont eu leur heure de gloire. Longtemps considéré comme

socle de base aux applications 2.0, Ajax a également été synonyme d’échecs retentissants dans bien des projets, notamment en raison de la complexité de JavaScript et

surtout de la difficulté à trouver sur le marché des experts d’un langage devenu au fil

du temps peut-être trop élitiste.


      Dans ce contexte, l’arrivée de GWT a été un vrai bol d’oxygène. GWT a dynamisé le

développement web en réconciliant Ajax et Java, pratiques agiles, productivité et

développement web.


      Cette introduction relate l’historique de GWT mais également les nombreux apports

de cette technologie. Plus qu’une évolution, GWT est une révolution dans la

manière d’entrevoir le développement Internet façon Ajax.


      


      


      

        Pourquoi GWT va-t-il changer la face du Web ?

      


      Pour comprendre de quelle manière GWT a changé en l’espace de deux ans la face

du développement web, il faut se replonger dans le contexte de sa parution.


      Nous sommes fin 2006 et les applications web en production à cette époque sont

majoritairement réalisées en JSP, ASP.Net, servlet ou PHP. Côté framework, c’est le

règne sans partage de Struts et les premiers cris de JSF, annoncé en fanfare par Sun

pour concurrencer ASP.Net et loin de tenir ses promesses dans ses premières spécifications.


      


      


      

      Fin 2006, depuis plus d’un an déjà sévit un cyclone que nul ne peut arrêter. Il a pour

nom Ajax (Asynchronous JavaScript and XML) et a envahi le monde de l’IT : pour

être hype, il faut utiliser Ajax.


      Mais qui s’en sert réellement en 2006 ? Dans la pratique, les choses sont complexes.

Il y a bien des projets Ajax, mais la grande majorité de ces projets en gestation

s’appuient sur JavaScript. Or, en 2006, il faut bien avouer que développer de bout en

bout une application uniquement avec JavaScript s’apparente plus à une opération

d’auto-flagellation caractérisée qu’à une vraie promenade de santé.


      À l’époque, le navigateur le plus utilisé est Internet Explorer 6 (IE), incomplet dans

le respect des standards, rempli de bogues JavaScript et d’une effroyable lenteur. Le

standard HTML qui prévaut est HTML 3.5, très loin de fournir les outils pour

construire des interfaces graphiques riches, réactives et ergonomiques.


      Pour couronner le tout, la bête noire de tous les webmestres s’appelle Memory Leak.

Que ce soit IE, Firefox, Opera ou Safari, tous ces navigateurs (IE en tête) ont un

problème de fuites mémoire, notamment lors de l’utilisation intensive d’applications

JavaScript.


      Dans ce contexte, la plupart des projets JavaScript prennent l’eau. Les frameworks

Dojo, ExtJS et autres Prototype n’ont plus vraiment le vent en poupe. Chaque nouvelle version de navigateur provoque la réécriture partielle ou totale des sites en question. Le marché cherche une alternative crédible à JavaScript.


      C’est alors qu’apparaissent les premières usines à gaz mélangeant allègrement code

JSP, PHP et bibliothèques de composants Ajax. C’est le règne des toolkits Ajax : ils

s’appellent ICEFaces, myFaces en Java, Atlas chez Microsoft ou SAjax en PHP.

Mais ces frameworks présentent un vrai problème : ils s’accommodent mal d’un

fonctionnement Ajax.


      L’arrivée d’Ajax n’a été programmée par aucun acteur du marché. Tous les frameworks préalables à la mouvance Ajax ont été pensés par et pour une philosophie

centrée sur le serveur (on parle de server-centric). Ces outils ont dû bon an, mal an,

intégrer le mode asynchrone et la gestion dynamique de l’arbre DOM comme une

sorte de rustine que l’on vient rajouter sur des fondations déjà fragilisées.


      Intégrer un comportement Ajax dans un cycle de vie de pages tel que proposé par les

frameworks ASP.Net, JSF ou JSP (avec Struts) est une erreur fondamentale. D’un

point de vue fonctionnel et ergonomique, la chose a certainement du sens, mais techniquement il y a une incohérence de fond à vouloir mêler à tout prix le cycle de vie

d’une page ASP.Net ou JSF avec une technologie orientée blocs et fragments de

page, telle que la propose Ajax.


      C’est dans un tel contexte que les premières idées autour de GWT ont germé, propulsées par deux développeurs travaillant pour une petite société spécialisée dans les

techniques de compilation. Bruce Johnson et Joel Webber vont, bien avant tout le

monde, comprendre que la solution passe par la génération de code Ajax.


      Alors qu’ils travaillaient déjà sur un projet de compilateur permettant d’exécuter des

applications conçues en VB6 sur n’importe quel type de mobile, les deux comparses

vont, lors de leur embauche chez Google, préparer ce qui deviendra une fantastique

aventure humaine et professionnelle. Leur ambition est d’adapter leur technique de

compilation au langage Java.


      À cette époque, générer du JavaScript performant et multinavigateur ne relevait pas

du challenge mais plutôt de la mission impossible. Les premières bribes de GWT

voient le jour début 2006 et la mise en Open Source intervient un an plus tard :

GWT est né.


      Mais qu’apporte au juste GWT par rapport à la centaine d’autres outils et frameworks web disponibles sur le marché ?


      Tout d’abord GWT part du principe que JavaScript est devenu l’assembleur du Web

et Java le langage universel préféré des développeurs pour la richesse de son écosystème. En compilant du Java en JavaScript, GWT masque non seulement les nombreux problèmes inhérents à JavaScript mais en profite également pour améliorer

sensiblement les performances des scripts générés.


      De plus, GWT prend comme précepte de base qu’il n’est pas tolérable de télécharger

du code si celui-ci n’est pas utilisé. C’est ce que l’équipe de contributeurs a l’habitude

d’appeler Pay for what you use. Nous détaillerons ce concept tout au long de l’ouvrage.


      


      


      

        Dix lignes de code GWT pour convaincre

      


      Pour démontrer toute la puissance de GWT, voici ce qu’il est possible de programmer en 10 lignes de code. Cette micro-application affiche deux onglets et réagit

à un clic de bouton pour modifier le titre d’un des onglets.


      


      

 final TabPanel tp = new TabPanel();

 Button b = new Button("Cliquez moi");

 tp.add(b, "Onglet 1");

 tp.add(new HTML("Texte"), "Onglet 2");

 tp.selectTab(0);



 // Ajoute le widget au panel racine.

 RootPanel.get().add(tp);









b.addClickHandler(new ClickHandler() {

   @Override

   public void onClick(ClickEvent event)

      tp.getTabBar().setTabText(0, "Click!");

   }

});


      


      Sans être ultra sexy, le résultat est assez abouti, convenez-en. Pourtant, nous n’avons

créé aucune balise HTML, ni manipulé de CSS, et encore moins écrit de quelconque

ligne de code JavaScript.


      


      

        Figure 1

 - Onglets avec GWT
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        Masquer la complexité du Web

      


      Aujourd’hui, maîtriser toutes les ficelles du développement web implique des connaissances pointues dans un nombre incalculable de technologies. Que ce soit

HTTP, DHTML (3.2, 4.0, 5.0), CSS[1-3], DOM Level[0-3], (Java|Ecma|J|VB)

Script, SVG ou Canvas, tous ces standards requièrent un investissement non négligeable pour un résultat bien trop souvent éphémère au vu de leur rythme d’évolution.

GWT apporte la garantie que toutes ces technologies seront masquées au développeur. Cela ne signifie pas qu’elles ne seront pas utilisées, bien au contraire, mais

que ce n’est plus le rôle du développeur de les mettre en œuvre : le framework se

charge de choisir quelle est la technologie la mieux adaptée au contexte d’utilisation.


      


      

        Figure 2

 - Génération HTML et JavaScript
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        Coder en Java

      


      En l’espace d’une dizaine d’années, Java est devenu un langage totalement installé

dans le paysage du développement. Ce langage objet permet de coder de manière

portable, efficace et en disposant de fonctionnalités telles que le polymorphisme,

l’héritage, la redéfinition, la surcharge, les génériques, etc.


      Si nous insistons, dans les sections suivantes, sur les bénéfices de la plate-forme Java,

c’est qu’ils représentent tous la principale force de GWT.


      


      

        Typage statique

      


      Grâce au typage statique, le développeur s’aperçoit très tôt des éventuelles erreurs de

codage. Là où une simple faute de frappe n’est détectée qu’à l’exécution en Java-Script, le compilateur Eclipse donne des indications dès la phase de codage. La complétion automatique lui permet également d’orienter son choix.


      


      

        Figure 3

 - Vérification des erreurs à la

compilation
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        Debogage

      


      GWT apporte au développement web ce qui lui manquait le plus cruellement jusqu’à

présent : la possibilité de déboguer une application web au même titre que n’importe

quelle application client lourd.


      Le développeur bénéficie de fonctionnalités telles que les points d’arrêt, le pas à pas

et la possibilité d’espionner des variables Java à l’exécution. Même l’affichage de la

pile d’appels est disponible, ce qui est le comble du luxe lorsqu’on sait à quel point il

est difficile de l’obtenir avec un langage dynamique tel que JavaScript.


      


      


      


      


      

      

        Figure 4

 - Possibilité de déboguer

comme une application

client lourd
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        Refactoring

      


      Un autre avantage et non des moindres qu’apporte Java est la possibilité de s’appuyer

sur un IDE comme Eclipse (mais Jdeveloper ou NetBeans en font de même) pour

réaliser des opérations de refactoring. Il est possible de renommer des méthodes avec

analyse d’impact sur l’ensemble du code, de déplacer ou supprimer une classe.


      Toujours dans le même registre, la possibilité sous Eclipse de rechercher toutes les

références pointant vers une classe ou une méthode permet d’extraire rapidement des

dépendances vers une page.


      Toutes ces fonctionnalités sont évidemment à comparer avec leur équivalent Java-Script.


      


      

        Figure 5

 - Possibilité d’effectuer

du refactoring
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        Tests unitaires

      


      GWT, au même titre que Java, propose tout l’attirail du bon développeur agile. Il est

possible de coder des tests unitaires en émulant un navigateur ou de jouer des suites

de tests avec JUnit. Cela permet entre autres d’analyser le contenu d’un arbre DOM

ou de conditionner des appels en fonction du rendu effectif d’une page.


      


      

        Le chapitre 14, « L’environnement des tests », illustre la richesse de GWT dans ce domaine et les multiples possibilités permettant de simuler ou de piloter un navigateur pour qu’il joue des tests.


      


      


      


      

        Compétences largement disponibles

      


      Actuellement, il est beaucoup plus facile de trouver un bon développeur Java qu’un

bon développeur JavaScript. Par ailleurs, le monde Java recèle de bonnes pratiques en

tous genres et de recommandations d’architecture qui prévalent également dans le

monde GWT.


      Nous verrons d’ailleurs, tout au long de cet ouvrage, que la mise en œuvre de ces préceptes emprunte de nombreuses idées aux applications Java clients lourds.


      


      


      

        Support multinavigateur

      


      GWT a été conçu à l’origine pour résoudre les problèmes de compatibilité entre

navigateurs. Le mécanisme mis en œuvre nativement dans le moteur de règle interne

de GWT garantit qu’une application GWT s’exécutera sur les principaux navigateurs du marché, Firefox, IE, Opera et Safari.


      Comment est-ce possible ?


      Nous reviendrons plus en détail sur les mécanismes internes permettant de réussir ce

pari. Mais l’idée de base consiste à générer autant de sites différents qu’il existe de

navigateurs. Ce procédé garantit non seulement que le site s’affichera correctement,

mais surtout qu’il bénéficiera des spécificités des navigateurs, lorsqu’elles existent,

pour améliorer les performances.


      Ceci est un avantage indéniable de GWT par rapport à JavaScript. Pour mieux comprendre pourquoi, voici une portion de code source tirée de Dojo, la célèbre bibliothèque JavaScript :


      


      

if(dojo.isIE){

         _newForm = document.createElement('<form enctype="multipart/

form-data" method="post">');

         _newForm.encoding = "multipart/form-data";

      }else{

          // Manière standard

         _newForm = document.createElement('form');

         _newForm.setAttribute("enctype","multipart/form-data");

}


      


      Un fichier JavaScript est un fichier qui est téléchargé une seule fois pour tous les

navigateurs. Il n’existe qu’une version de Dojo qui adapte son exécution en fonction

du type de navigateur. Or, GWT part du principe qu’on ne paye que ce qu’on utilise.

Un client Firefox qui télécharge ces sept lignes pour finalement n’en utiliser que deux

va perdre en efficacité et en optimisation. C’est tout le paradoxe du développement

JavaScript. Gérer l’ensemble des navigateurs du marché dans un seul et même code,

lorsqu’on connaît le nombre incalculable de spécificités, souvent toutes aussi tordues

les unes que les autres, relève du parcours du combattant. Et que dire de la maintenabilité du code précédent ?


      Dans ce cas précis, GWT va générer un site (et donc un script) par navigateur. Nous

appellerons ces fichiers des permutations. Il existe (entre autres) une permutation par

navigateur et par langue. On pourrait penser que ce procédé est lourd, mais il ne s’agit

ici que de temps alloué en phase de compilation et d’un peu d’espace disque serveur.


      Par ailleurs, il est très important de comprendre qu’une permutation possède un

identifiant unique. Celui-ci évolue au rythme des changements de versions et des

modifications de l’application. Lorsqu’une application est modifiée puis recompilée

en JavaScript, la permutation associée change de nom.


      


      

        Figure 6

 - Principe des permutations
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      Nous savons maintenant qu’une permutation correspond à du code JavaScript généré

par le compilateur. Mais à quel moment le client charge t-il la permutation ?


      


      

      La première fois qu’un client charge la page d’accueil du site GWT, un petit script

appelé « sélecteur » est exécuté par le navigateur. Comme son nom l’indique, le sélecteur a pour but de sélectionner la bonne permutation en fonction des propriétés du

navigateur. Le sélecteur n’est jamais mis en cache ; en revanche une permutation

(donc une version donnée) est stockée à vie dans le cache du navigateur. L’objectif est

de rendre tout chargement ultérieur de l’application quasi instantané.


      


      

        Figure 7

 - Cycle de chargement

d’une page GWT
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        Performances

      


      Vous l’aurez compris, s’il devait y avoir un slogan associé à GWT, ce serait qu’on ne

paye que ce qu’on utilise. GWT a été conçu par et pour les performances. Cela commence par la phase de compilation qui se charge de réduire à la manière d’un citron

pressé le contenu du script généré.


      Le compilateur analyse très précisément l’ensemble des données et composants utilisés par l’application puis adapte ensuite le code généré pour ne garder que le strict

minimum vital.


      Après les optimisations structurelles, GWT réalise des optimisations de configuration. Les scripts sont téléchargés la première fois puis mis en cache à vie pour ne

nécessiter aucun téléchargement supplémentaire la seconde fois que l’application est

relancée. À noter que le protocole gzip et la compression des pages est activée lorsque

le navigateur client le supporte.


      Au rang des optimisations un peu exotiques, on trouve également l’obfuscation de

code, qui consiste à réduire la taille des scripts en enlevant les espaces inutiles et les

noms de variables ou de fonctions à rallonge.


      Le schéma suivant illustre la taille du code JavaScript généré en fonction du nombre

de composants utilisés. Plus l’application cumule de composants, plus son script augmente. Moins elle utilise de composants, moins elle requiert de code JavaScript.


      Nous verrons tout au long de l’ouvrage comment GWT arrive à générer du code

JavaScript en fonction de la complexité d’une application Java.


      


      


      


      


      

      

        Figure 8

 - Principe de la compilation

linéaire
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      Cette figure pourrait laisser penser que la courbe monte à l’infini dans le scénario

d’une application complexe, mais bien heureusement il existe des moyens de s’en

prémunir. GWT propose un mécanisme de fragmentation permettant de diviser le

script initial en plusieurs morceaux de code JavaScript chargés au fil de l’eau. Nous

reviendrons sur cette notion de chargement à la demande dans les chapitres suivants.


      


      


      

        Mais qu’est-ce qu’Ajax ?

      


      L’évolution des architectures web vers le nouveau paradigme Ajax a sensiblement

modifié les habitudes de développement. Les préceptes de base du standard Ajax

s’appuient sur deux mécanismes fondamentaux :


      

        

          	

            le navigateur échange de manière asynchrone avec le serveur par l’intermédiaire

de messages (XML, texte brut, etc.) ;


          


          	

            ces messages contiennent des données de présentation (portions de pages

HTML) ou des informations destinées à être interprétées par le navigateur qui

modifie ensuite des portions de la page HTML.


          


        


      


      Le terme Ajax a été introduit par un informaticien américain en 2005 dans un article

décrivant les différentes composantes de cette architecture. Depuis, il a rapidement

gagné en popularité. Les trois piliers qui composent Ajax sont Javascript, le DOM et

XML. Le DOM (Document Object Model) est le terme utilisé pour décrire la représentation arborescente d’une page HTML. La force d’Ajax est d’avoir su marier le

DOM et les appels asynchrones au serveur web.


      

      Il faut remonter aux années 2000 pour comprendre l’historique d’Ajax. À cette

époque, Microsoft fournissait dans Internet Explorer un composant peu connu

dénommé XMLHttp, partie prenante de la bibliothèque MSXML.


      Peu supporté de manière uniforme par tous les navigateurs, il fut développé à l’origine pour Internet Explorer 5 en tant qu’objet ActiveX, puis ensuite comme fonctionnalité native du navigateur. Quelques années plus tard, Mozilla l’a intégré dans

un composant nommé XMLHttpRequest, plus connu sous son sigle XHR. C’est à

partir de ce moment que l’utilisation d’Ajax s’est généralisée.


      Voici un exemple très simple d’un bout de code Ajax. Celui-ci affiche une portion de

page HTML dans la page courante à partir d’une URL saisie par l’utilisateur. Vous

découvrez ainsi les deux piliers d’Ajax : la requête asynchrone et la modification

dynamique du DOM.


      


      Un exemple simple de code Ajax


      


      

<html>

<head>

<script>

function submitForm()

{

    var xhr;

    // On crée le composant XHR

    xhr = new ActiveXObject('Msxml2.XMLHTTP');

    // Puis on abonne une fonction de rappel

    xhr.onreadystatechange = function() {

         if(xhr.readyState == 4) {

    // En cas de succès, nous affichons dynamiquement le flux HTML correspondant

    // à l'URL saisie par l'utilisateur dans une balise <DIV>

              if(xhr.status == 200) {

                  var myDiv = document.createElement("DIV");

                  myDiv.innerHTML=xhr.responseText;

                  document.ajax.appendChild(myDiv);

               }

              else

                 window.alert("Impossible d'accéder au site");

         }

    };



   // L'étape la plus cruciale dans une architecture Ajax, l'appel asynchrone

   xhr.open("GET", document.ajax.url.value, true);

   xhr.send(null);

}

</script>

</head>





<body>

    <FORMmethod="POST"name="ajax"action="">

         <Input name="url" type="Text"/>

         <INPUT type="BUTTON" value="Appel Ajax" ONCLICK="submitForm()">

    </FORM>

</body>

</html>


      


      Si nous saisissons comme URL http://www.horoscopeservices.co.uk/daily-horoscopes/b-daily-horoscopes.asp le script précédent affiche l’horoscope du jour en anglais pour différents signes

du zodiaque. Vous remarquerez que lors du clic sur le bouton Appel Ajax, la zone de

saisie n’est pas réaffichée. La portion du haut reste fixe ; seule la portion du bas est

dynamiquement modifiée au gré des différents appels Ajax et changements d’URL.


      


      

        Figure 9

 - Notre première

application Ajax
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      Dans une architecture web 1.0, la page entière aurait été réaffichée entraînant dans

son sillage la zone de saisie et le bouton, ce qui est, avouons-le, un peu dommage.


      Finalement la base des architectures Ajax est loin d’être complexe. On peut la

résumer à une dose d’appel asynchrone, un mécanisme d’affichage partiel de pages

HTML (le DOM) et une pincée de JavaScript.


      


      


      

      

        La navigation en mode SPI

      


      L’illustration précédente met l’accent sur un élément fondamental de l’architecture

Ajax : nous ne naviguons plus de pages en pages en réaffichant à chaque aller-retour

une page entière, mais simplement en activant des fragments ou des blocs de pages.

L’analogie avec la navigation habituelle en vigueur dans les interfaces clients lourds

est évidente. Les liens hypertextes laissent la place à des boutons. De jolies boîtes de

dialogues modales et redimensionnables remplacent les bonnes vieilles fenêtres du

navigateur. Et de multiples menus en tous genres (déroulants, arbres, etc.) guident la

navigation de l’utilisateur.


      Ce nouveau mode de fonctionnement peut paraître déroutant pour certains utilisateurs habitués aux effets du bouton précédent ou au rafraîchissement de la page (avec

GWT tout rafraîchissement de la page provoquera la réinitialisation complète de

l’application). D’où la nécessité d’accompagner les utilisateurs vers ce nouveau mode

de navigation en mode SPI (Single Page Interface).


      


      


      

        L’architecture RPC

      


      Côté serveur GWT ne révolutionne en aucune manière les technologies en place. Le

framework RPC (Remote Procedure Call) est le cœur de la glu qui va permettre de distribuer un service Java sur le réseau. Les clients accèdent aux services RPC en invoquant de manière asynchrone des méthodes distantes via le protocole HTTP. Les

paramètres sont sérialisés et désérialisés de part et d’autre suivant un format de message très performant compatible avec les contraintes des navigateurs.


      RPC s’appuie sur les technologies standards existantes, c’est-à-dire les servlets Java

côté serveur et les requêtes Ajax côté client (via le composant XMLHttpRequest

abordé précédemment).


      Les aficionados de mécanismes d’appels plus légers en environnement hétérogène

(PHP, ASP, CGI…) trouveront leur bonheur dans les multiples procédés d’appels

d’URL. Il est possible de s’appuyer sur la bibliothèque Ajax fournie par GWT pour

interroger une URL et l’analyser au travers de parseurs JSON ou XML.


      Cet ouvrage consacre un chapitre complet sur RPC. Pour l’heure, il faut simplement

savoir que c’est la méthode privilégiée d’accès aux services, qu’elle s’appuie sur des

requêtes Ajax et un format d’échange propriétaire entre navigateurs et serveurs.


      


      


      


      


      

      

        Figure 10

 - Architecture RPC
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        Modèle 1.0 versus modèle 2.0

      


      Plus que l’idée d’échange asynchrone, c’est tout le cycle de vie des pages côté serveur

qui est remis en cause avec Ajax. On passe d’une architecture avec état (stateful) à une

architecture sans état (stateless).


      Dans un modèle 1.0, le serveur assure l’essentiel des opérations de rendu. Il a également la responsabilité d’exécuter des services métier et de mettre en place une

logique de validation.


      On qualifie généralement le modèle 1.0 d’architecture obèse ou server-centric.


      


      

        Figure 11

 - Modèle d’architecture

web 1.0
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      Avec Ajax, une grande partie des tâches purement graphiques est dévolue au client.

Le navigateur se charge de récupérer les événements souris et clavier puis les transfère à la boucle d’événements JavaScript qui met à jour directement la page côté

client, ou invoque un service distant.


      Le modèle Ajax supporte mieux la charge qu’un modèle server-centric mais délimite

surtout de manière plus cohérente les différentes responsabilités. Le navigateur

affiche et traite les événements clients, le serveur réalise des traitements métier.


      Dans le schéma suivant, on peut observer le déport des traitements du serveur vers le

client.


      


      

        Figure 12

 - Modèle d’architecture

web 2.0
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        GWT face aux autres frameworks Ajax

      


      Le marché des outils Ajax a littéralement explosé en l’espace de trois ans : aux côtés

de GWT, ce sont plus d’une centaine de produits en tous genres qui ont fait leur

apparition. À tel point qu’il est aujourd’hui très difficile de se faire une idée précise

du positionnement de GWT face à la concurrence.


      Quels sont les avantages et inconvénients du framework Echo2 tant plébiscité à une

époque ? Quel est la réponse de Microsoft à GWT dans le monde .NET ? L’outil

Wicket qui semble correspondre aux mêmes besoins, a-t-il les mêmes

caractéristiques ?


      Pour y voir un peu plus clair, nous avons classé les principaux frameworks par type

d’architecture. Les outils placés à gauche correspondent aux outils les plus orientés

serveur. Plus on se déplace sur la droite, plus on a affaire aux produits orientés JavaScript avec un transfert quasi total des traitements sur le poste client.


      

      

        Figure 13

 - Panorama du marché

des frameworks web
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      Voici un tableau récapitulatif des principaux concurrents de GWT avec leurs caractéristiques respectives.


      


      

        Tableau 14 - Les différents frameworks web du marché


        

        

          

            	

Framework


            	

Caractéristiques


          


          

            	

Wicket

            	

Tout comme JSF, Tapestry ou GWT, Wicket est un framework à base de composants, à l’inverse des

frameworks MVC traditionnels à base d’actions, comme Apache Struts ou Spring MVC, par exemple.

Wicket utilise exclusivement les pages XHTML comme technologie de présentation. De plus, il n’y a

aucune logique à écrire directement dans les pages XHTML,ce qui permet une séparation vue/logique

très évoluée. La seule logique présente dans les pages XHTML est l’identifiant des différents composants de la page web. Ce Framework adopte également une philosophie de composants réutilisables.

Un composant Wicket est un couple classe Java et page XHTML.

          


          

            	

Echo2

            	

Echo est un framework orienté Web (RIA) créé par la société NextApp en Open Source. Sa création

avait pour but d’améliorer la vitesse de développement d’application web sur le principe de Swing en

Java. Echo reprend la philosophie Swing telle que la programmation par composants et la programmation événementielle, appliquée à un rendu Ajax. Ce framework est souvent comparé à GWT car il

propose une programmation par modèle qui fait totalement abstraction de l’interface graphique.

Mais Echo2 diffère radicalement de GWT dans sa façon d’interagir avec JavaScript. GWT compile du

code Java en JavaScript qui s’éxecute sur le client ; Echo2 est contrôlé par le serveur.

          


          

            	

Eclipse RAP

            	

RAP permet de développer des applications web en utilisant l’environnement Eclipse et son framework de composants graphique. RAP réalise un portage de toutes les API Eclipse (Swt/JFace) via

un modèle essentiellement orienté serveur.

          


        


      


      

      

        Tableau 14 - Les différents frameworks web du marché (suite)


        

        

          

            	

Framework


            	

Caractéristiques


          


          

            	

Zkoss

            	

Zkoss est un modèle Ajax qui mixe moteur de rendu client et modèle de développement serveur. Zk

propose un protocole de communication propriétaire similaire à l’émulation d’un terminal passif.

          


          

            	

Visual Web GUI

            	

WebGUI est une technologie qui reprend les concepts de Windows Form en .NET. Tout comme Zk,

Rap ou Echo2, WebGUI exécute l’application sur le serveur et déporte l’affichage sur le client. Les

applications WebGUI sont en mémoire avec une instance de modèle de composant par utilisateur

connecté. Comme ses concurrents, WebGUI génère un nombre important d’allers-retours entre client

et serveur dès lors qu’un événement utilisateur intervient.

          


          

            	

MS Volta

            	

MS Volta était la réponse de Microsoft à GWT. Bâti sur les mêmes concepts de compilation consistant

à traduire du bytecode .NET en JavaScript ou Silverlight, l’outil a été présenté comme un projet de

recherche. Après un lancement plutôt raté (il n’y avait aucune optimisation du code JavaScript

généré) Volta a été retiré des sites de Microsoft. Son principal architecte, Erik Meijer a, depuis, posé

les armes.

          


          

            	

Morfik

            	

Morfik est un outil payant. S’il reprend l’idée générale de GWT il propose également plusieurs compilateurs (Pascal, Basic, …). C’est en quelque sorte un Delphi Web avec un IDE intégré et une bibliothèque de composants riches et intégrés.

          


          

            	

Dojo

            	

Dojo est une bibliothèque OpenSource JavaScript rendue célèbre par son implémentation du FishEye

en JavaScript. Un contrôle qui zoome automatiquement lorsqu’il prend le focus. Mais Dojo, c’est également des fonctionnalités riches de glisser-déposer, de communication asynchrone, d’effets graphiques et d’interrogation DOM.

          


        


      


      

        Qu’en est-il de Flash, Silverlight et JavaFX ?

      


      Abode Flash, Microsoft Silverlight et JavaFX sont assurément les trois environnements RIA les plus appréciés du marché.


      Il est assez fréquent de voir des comparatifs entre GWT et les trois outils précédents.

De nombreux utilisateurs se posent et se poseront encore la question du positionnement de GWT par rapport aux plates-formes RIA à base de plug-ins. Pour autant,

ces outils sont-ils concurrents ?


      D’un point de vue fonctionnel, il y a effectivement des recoupements. GWT est une

technologie de présentation et couvre également une partie serveur. Flex, Silverlight

et JavaFX proposent un modèle de développement graphique et s’insèrent chacun à

leur manière dans une infrastructure de services.


      Mais la comparaison s’arrête là. Sur un plan purement technique, les fondations de

GWT et de ses concurrents ne sont pas comparables. Si la courbe d’apprentissage des

technologies RIA est plus longue, leur retour sur investissement s’inverse lorsque les

besoins en termes d’ergonomie commencent à être complexes. Les technologies web

traditionnelles n’ont pas été conçues à la base pour développer des applications client-serveur réactives, intégrant de nombreux graphiques et gourmandes en ressources.


      

      Il y a un monde entre les possibilités offertes par les technologies reposant sur une

machine virtuelle à base de plug-in et celles reposant uniquement sur le couple

HTML JavaScript. Dans le premier cas, tout est possible ; dans l’autre, les limitations du Web auront tendance à rappeler très vite que les frontières du navigateur

restent imperméables.


      De facto, des besoins tels que l’accès aux ressources locales de la machine, le multi-threading, la communication socket avancée, la gestion intelligente du placement des

contrôles et le vectoriel trouveront un terreau plus favorable à l’intérieur d’une vraie

machine virtuelle.


      


      


      

        Un projet collaboratif

      


      GWT est un projet Open Source ouvert qui vit au rythme des modifications de

code, et elles sont nombreuses. L’effectif de développeurs, estimé à une vingtaine de

contributeurs dont une dizaine très actifs, est composé essentiellement d’employés

internes à la firme. Des patches sont régulièrement soumis par des externes et la gouvernance assurée en partie par Bruce Johnson.


      


      

        Toute l’activité du projet est tracée par le site Google Code qui héberge GWT à l’adresse http://code.google.com/p/google-web-toolkit/


      


      


      


      L’utilisateur ou le contributeur potentiel est totalement associé au processus de développement, que ce soit par le biais de document de conception, lorsqu’une nouvelle

fonctionnalité est proposée, ou de code lorsqu’une validation (commit) intervient sur

les sources du projet.


      L’auteur ainsi que la référence du bogue ou de l’évolution censée être corrigée apparaissent. Une règle d’or est qu’aucune validation de code n’intervient sans la revue

effective d’un collègue. Ce contributeur est choisi par le développeur en fonction de

son degré de compétence technique sur le sujet et de ses responsabilités sur le module

concerné. N’importe quel membre de la communauté GWT ou simple observateur

reçoit, s’il en a fait la demande, une notification des résultats de revues.


      Concernant les échanges, les contributeurs sont encouragés (et l’activité de cette liste

en témoigne) à poster sur la liste gwt-contrib toute question relative au code, à la

documentation ou à la roadmap produit. Difficile d’être plus ouvert… Cette liste est

souvent le lieu de débats passionnés et passionnants.


      


      


      

      

        Figure 15

 - Un projet

collaboratif
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        Une communauté active

      


      La communauté GWT regroupe aujourd’hui une large variété d’acteurs. On y trouve

des institutionnels, des éditeurs logiciels ou de simples utilisateurs.


      Cette communauté a plus que triplé en l’espace de deux ans, comme en témoigne le

nombre considérable de projets gravitant autour de la sphère GWT. Que ce soit des

frameworks, des outils d’aide au développement ou des progiciels intégrés, on estime

à plusieurs centaines le nombre de projets destinés à améliorer la productivité du

développeur GWT.


      Côté documentation technique, même constat : on ne compte plus le nombre d’articles en tous genres publiés, de conférences et de livres à gros tirages.


      GWT est devenu un sujet plébiscité dans les séminaires techniques et il risque de

l’être encore pendant quelques années au rythme des nouvelles versions.


      L’offre formation a également été multipliée par dix en deux ans : alors qu’il n’existait

aucune formation en 2007 sur le sujet (exceptée celle de DNG Consulting), on ne

compte plus le nombre d’organismes ayant inscrit à leur catalogue cette technologie

pour 2010.


      Nul doute que cette communauté va jouer un rôle fondamental dans l’adoption de

GWT. La pérennité d’un framework est également jugée par la taille et la qualité de

sa communauté. De ce côté, GWT a une longueur d’avance sur ses concurrents.


      

      

        Des navigateurs de plus en plus performants

      


      Avec l’émergence du standard HTML 5, plusieurs navigateurs en ont profité pour

redonner une seconde jeunesse aux applications HTML, en apportant des modifications structurelles majeures à leur moteur JavaScript. Le premier à avoir lancé les

hostilités est Google avec Chrome. Firefox, dans sa version 3.5, lui a emboité le pas

avec une toute nouvelle architecture de son moteur TraceMonkey.


      On ne compte plus aujourd’hui le nombre de tests de performance et d’analyses en

tous genres vantant les mérites tour à tour de Chrome V8 ou de Mozilla SpiderMonkey.


      Dans la bataille RIA que se livrent les éditeurs, nul doute que JavaScript occupera un

rôle déterminant.


      


      


      

        L’évolution et les nouveautés de GWT 2.0

      


      GWT 2.0 et la version publiée fin 2006 (GWT 1.2) n’ont plus rien à voir, que ce soit

en termes de performances, de couverture fonctionnelle ou dans le support des navigateurs. De nombreux progrès ont été accomplis au fil du temps.


      On peut identifier trois versions majeures de GWT : la version 1.4, 1.5 et l’actuelle,

GWT 2.


      

        

          	

            La version 1.4 a indéniablement été celle qui a permis de faire connaître la technologie au plus grand nombre. Mais alors que le JDK 1.5 était édité depuis déjà

un an, cette version s’appuyait encore sur l’antique JDK 1.4. C’est donc avec un

intérêt non dissimulé qu’une grande partie de la communauté à suivi et accueilli la

sortie de GWT 1.5.


          


          	

            GWT 1.5 a subi de nombreuses modifications de fond pour pouvoir supporter les

génériques, l’ordre for-each et les annotations. Le compilateur interne a dû être

adapté pour intégrer de nouvelles optimisations. Même si cette version ne fera pas

date d’un point de vue des performances, elle reste aujourd’hui une référence dans

l’histoire de GWT.


            Cela n’est pas le cas de la version 1.6. Considérée comme mineure, GWT 1.6 a

pourtant vu toute son architecture événementielle repensée. Il faut dire que

GWT 1.5 souffrait d’un manque criant d’extensibilité dans la gestion des événements (listeners). Il était en particulier assez difficile de fournir des événements

logiques n’ayant aucun lien avec le DOM. La version 1.6 corrige ce manque et

rend au passage obsolète les listeners au profit des handlers.


            

          


          	

            Avec la version 2.0, GWT atteint l’âge de raison. Le framework est enrichi par de

nombreuses améliorations et corrections de bogues tout en arborant de nouveaux

concepts. Parmi ces derniers, ont peut citer le mode développement, le chargement à la demande (la fragmentation de code), la gestion asynchrone des ressources (appelée également ClientBundle), le nouveau modèle RPC (Direct Eval

RPC) ou le support du format XML pour la structuration des sites.


            Côté navigateur, GWT 2 intègre le support du navigateur IE 8 et Firefox 3.5.


          


        


      


      L’objet de ce livre et des chapitres suivants est d’étudier non seulement le modèle de

développement de GWT mais également de parcourir une à une l’ensemble de ces

fonctionnalités.





    

      

      


      

        1


        L’environnement de développement


      


      


      


      L’environnement de développement GWT constitue l’une des originalités de ce framework et le moteur principal de la productivité du développeur.


      Ce chapitre traite du mode de développement et du mode production tout en s’attachant à décrire les différentes étapes de l’installation et de la configuration d’un

projet GWT.


      


      


      

        Télécharger et installer GWT

      


      GWT est fourni sous la forme d’un simple fichier ZIP téléchargeable en ligne à

l’adresse suivante : http://code.google.com/intl/fr/webtoolkit/download.html


      GWT 2 est proposé sous la forme d’une distribution portable sur toutes les plates-formes. Seuls les plug-ins sont dépendants des navigateurs et systèmes d’exploitation

utilisés.


      


      


      

        Contenu du répertoire d’installation

      


      Une fois téléchargé et décompressé, GWT se présente sous la forme d’un simple

répertoire illustré dans la copie d’écran suivante. Ce qui frappe au premier abord est

la simplicité de la structure. On trouve la documentation javadoc, les exemples d’utilisation, quelques scripts shell et les différentes bibliothèques qui composent le framework. Par la suite, nous nous appuierons sur le script webAppCreator.cmd pour la

création de notre premier projet.


      


      

        Figure 1–1

 - Structure du répertoire GWT
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        Le packaging GWT

      


      GWT est constitué de deux fichiers JAR principaux :


      

        

          	

            gwt-dev.jar


          


          	

            gwt-user.jar


          


        


      


      Nous reviendrons par la suite sur le contenu de ces fichiers mais à ce stade de

l’ouvrage, il faut simplement savoir que gwt-user contient toute la partie framework

de GWT (les widgets, les classes utilitaires, etc.) nécessaire en phase de développement. Ce JAR ne contenant aucune bibliothèque spécifique à un système d’exploitation (.dll, .so, …), il en existe une version pour toutes les plates-formes.


      gwt-dev contient quant à lui l’ensemble des outils utilisés par GWT, du compilateur

Java vers JavaScript à l’émulation des tests, en passant par l’environnement de développement. Le schéma suivant illustre ces deux JAR sous l’angle d’un iceberg. La

partie visible est gwt-user, la partie cachée à l’utilisateur est gwt-dev.


      


      


      

        Création du premier projet GWT

      


      WebAppCreator est un script proposé par GWT et qui a pour objectif de créer un squelette de projet Eclipse prêt à l’emploi. Ce squelette comprend un exemple de code, des

fichiers de construction Ant, un fichier d’extension .launch et un module déjà paramétré (nous reviendrons sur la notion de module un peu plus loin dans ce chapitre).


      Pour créer un projet Eclipse, nous lançons WebAppCreator avec les options indiquées

dans la figure suivante.


      

      

        Figure 1–2

 - Les deux archives gwt-user.jar

et gwt-dev.jar


        [image: ]

      


      

        REMARQUE -  Que contient le fichier gwt-servlet.jar ?


        L’archive gwt-servlet.jar contient les API des services RPC. C’est une sorte de package modulaire

destiné à être copié dans le répertoire WEB-INF/lib.


      


      


      


      

        Figure 1–3

 - L’outil webAppCreator
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      Le nom du module GWT est un nom pleinement qualifié contenant un nom de package complet. Le nom du projet Eclipse généré par WebAppCreator reprend le nom

du module. La notion de module est abordée dans le paragraphe suivant.


      


      

      Pour exécuter ce projet GWT sous Eclipse, il suffit simplement d’importer un projet

existant dans l’espace de travail comme illustré par la figure suivante.


      


      

        Figure 1–4

 - Import d’un projet GWT
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        Exécuter l’application

      


      Nous reviendrons un peu plus loin sur la structure projet générée par webAppCreator.

Avant cela, nous allons lancer notre première application GWT. Il suffit de se positionner sur le fichier d’extension .launch et de faire run ou exécuter en fonction de

votre version d’Eclipse. Une fenêtre apparaît et un message nous incite à lancer un

navigateur pointant vers une URL donnée :


      http://localhost:8888/Hello.html?gwt.codesvr=169.254.162.237:9997


      Comme c’est la première fois, aucun plug-in GWT n’est installé sur notre ordinateur. Le message suivant apparaît sous Chrome (identique quel que soit le navigateur).


      Nous installons le plug-in puis rafraîchissons la fenêtre du navigateur. Notre fameuse

application d’exemple s’exécute sous nos yeux ébahis.


      


      


      


      

      

        Figure 1–5

 - Installation du plug-in GWT

pour Google Chrome


        [image: ]

      


      

        Figure 1–6

 - Première application GWT
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      Essayons maintenant de comprendre comment tout cela s’articule.


      


      


      

        Notion de module

      


      Il est primordial de maîtriser la notion de module dans GWT. Sur le même principe

qu’un fichier JAR dans le monde Java, un module est un élément primaire de configuration dans GWT.


      Contrairement à une idée reçue, un module n’est pas nécessairement un projet

Eclipse ni forcément un fichier JAR. Un module est identifié par le nom complètement qualifié du package dans lequel il se trouve associé au nom du module.


      Il peut exister plusieurs modules par projet Eclipse mais également plusieurs

modules par archive JAR. À titre d’exemple, le fichier gwt-user.jar constituant le

framework GWT de base contient lui-même plus d’une vingtaine de modules.


      


      


      


      

      

        Figure 1–7

 - Cycle de compilation
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      Maintenant que la notion de module a été abordée, voyons la structure d’un projet

GWT telle que le génère l’outil WebAppCreator.


      


      


      

        Structure d’un projet GWT

      


      Même s’il est coutume d’affirmer qu’on développe avec GWT comme en Java, un

projet GWT, contrairement à un projet Java classique, possède une structure très

particulière qui reprend celle du module.


      Cela est d’autant plus compréhensible qu’une partie du code est destinée à passer

sous la moulinette d’un compilateur Java vers JavaScript. Il faut donc délimiter les

portions du projet de nature à être traduites en JavaScript de celles qui resteront sur

le serveur.


      On peut globalement identifier quatre délimitations logiques dans un projet GWT :


      

        

          	

            le code client ;


          


          	

            le code serveur ;


          


          	

            les fichiers de configuration de module ;


          


          	

            le répertoire WAR.


          


        


      


      

      

        Figure 1–8

 - La structure

d’un projet GWT
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        Le package client

      


      Par défaut, le compilateur GWT part du principe que toutes les classes présentes

dans un package contenant le mot-clé client sont traduites en JavaScript. À noter

qu’il est possible de redéfinir ce nom dans le fichier de configuration du module.


      Le fait d’écrire du code dans le package client impose un certain nombre de contraintes.

Tout d’abord, celles sur le type des classes utilisées côté client. Le compilateur GWT ne

sait traduire que certaines classes Java du JDK en JavaScript. Ces classes sont un sous-ensemble des classes présentes dans les packages java.lang, java.lang.annotation,

java.util, java.io et java.sql.


      


      

        Pour plus d’informations, n’hésitez pas à vous référer à la javadoc GWT qui dénombre l’ensemble des types

supportés.


      


      


      On pourrait penser que cette contrainte est pénalisante, mais dans la pratique un

développeur web n’aura pas nécessairement besoin des sept mille classes du JDK.

L’émulation des classes du JRE réalisée par GWT correspond généralement à des

traitements fréquents effectués dans une couche d’interface graphique. Cela va de la

création de listes ou collections à l’utilisation de types primitifs ou complexes (Char,

String, int, Date, etc.). Les traitements plus évolués ou consommateurs en ressources sont généralement dévolus au serveur.


      Par ailleurs, un interpréteur JavaScript, contrairement à une machine virtuelle Java, possède de nombreuses limitations. La première est la nature mono-thread d’un navigateur.

En GWT, la notion de thread n’a pas de sens et l’utilisation des ordres de synchronisation ou de rendez-vous se solderont par un échec lors de la compilation JavaScript.


      La seconde contrainte est l’impossibilité de réaliser des traitements dits dynamiques,

c’est-à-dire faisant intervenir de nouveaux types à l’exécution. De par sa nature, le

compilateur opère des optimisations du code généré et ne permet pas de tirer partie

de la réflexivité et de l’introspection Java.


      Le piège habituel du débutant GWT est de penser qu’un code compilé sans erreur

sous Eclipse le sera également sous GWT.


      


      

        Le package serveur

      


      Tout le code ne faisant pas partie du package client sort de la responsabilité du compilateur GWT. Le package serveur contient toute la logique de services. Ces classes

sont compilées normalement avec le compilateur d’Eclipse et n’ont aucune existence

côté client. Libre au développeur d’y opérer des traitements tels qu’un accès à une

base de données ou d’utiliser des outils Java fournis par des bibliothèques externes.


      


      

        Les fichiers de configuration

      


      Toute la configuration d’un module GWT est localisée à cet endroit. Le fichier

module.gwt.xml contient des propriétés de configuration telles que le point d’entrée du

module (l’équivalent de la méthode main() dans un programme Java classique), les dépendances vers d’autres modules, les ressources externes (CSS, JavaScript…) ou la liste des

différents navigateurs gérés par l’application. Voici un exemple de fichier de configuration.


      Exemple de fichier de configuration


      


      

<?xml version="1.0" encoding="UTF-8"?>

<module rename-to='hello'>

    <!— Correspond aux classes du Framework GWT -->

    <inherits name='com.google.gwt.user.User' />

    <inherits name='com.google.gwt.user.theme.standard.Standard' />

    <inherits name='com.google.gwt.rpc.RPC' />



    <!— Correspond au point d'entrée de l'application -->

    <entry-point class='com.dng.hello.client.Hello' />



    <!—Chemin du package contenant les classes traduites en JavaScript -->

    <source path='client' />

    <stylesheet src="Hello.css" />



</module>


      


      


      

      Le fichier de configuration est un élément clé d’un module : il définit le regroupement

logique des classes constituant le module. Avant toute exécution de code GWT, le compilateur analyse ce fichier de manière récursive pour tous les modules dépendants.


      Dans cet exemple, le mot-clé inherit définit une dépendance entre un module et un

autre (en l’occurrence ici avec le framework GWT et la partie RPC). entry-point

précise la classe contenant le point d’entrée identifié par la méthode onModuleLoad()

(dérivée elle-même de l’interface EntryPoint). Le mot-clé source définit le package

contenant les classes clientes. Quant à stylesheet il énumère le ou les fichiers CSS à

intégrer à la page HTML de rendu.


      


      

        La structure du répertoire war

      


      La structure d’un projet GWT a énormément évolué entre les versions 1.5 et 1.6.

Auparavant, les ressources (la page HTML, les images et les fichiers CSS ou JS

externes) étaient intégrées aux sources du projet. À partir de la version 1.6 et à la

demande des utilisateurs qui trouvaient la structure peu adaptée à un déploiement en

mode WAR, un nouveau répertoire a fait son apparition à l’extérieur du répertoire

des sources. Il contient tous les fichiers et répertoires spécifiés par la norme

Servlet 3.3 et suit scrupuleusement le format WAR.


      Le répertoire war\WEB-INF contient le fichier de configuration des servlets web.xml.

Les répertoires lib et classes contiennent les bibliothèques utilisées par le projet.


      À noter que war contient également la page hôte de l’application GWT accompagnée de ses ressources (CSS, JS ou images).


      


      

        La page HTML hôte

      


      Contrairement à une application web JSP traditionnelle constituée de plusieurs

pages, une application GWT ne contient qu’une seule page appelée host page ou page

hôte. Cette page contiendra toute la logique d’affichage du site, et ce, au rythme des

ajouts et suppression d’éléments du DOM (Document Object Model).


      C’est d’ailleurs pour cela qu’en termes de contenu, une page hôte ne contient généralement que les balises <body> et </body> ainsi que certaines balises JavaScript. Cet

aspect est assez déroutant la première fois car un développeur a souvent tendance à

demander l’affichage du code source de la page à des fins de débogage. Ici en l’occurrence, il faudra faire appel à des plug-ins plus évolués tels que Firebug pour inspecter

les éléments de la page.


      


      


      


      

      Exemple de page hôte


      


      

<!-- the browser's rendering engine into           -->

<!-- "Quirks Mode". Replacing this declaration     -->

<!-- with a "Standards Mode" doctype is supported, -->

<!-- but may lead to some differences in layout.   -->



<html>

  <head>

    <meta http-equiv="content-type" content="text/html; charset=UTF-8">



    <link type="text/css" rel="stylesheet" href="Hello.css">



    <!--                                            -->

    <!--Anytitleisfine                         -->

    <!--                                            -->

    <title>Exemple d'application GWT</title>



    <!--                                            -->

    <!--Thisscriptloadsyourcompiledmodule.   -->

    <!--IfyouaddanyGWTmetatags,theymust   -->

    <!--beaddedbeforethisline.                -->

    <!--                                            -->

    <script type="text/javascript" language="javascript" src="hello/

hello.nocache.js"></script>

  </head>



  <!--                                            -->

  <!--Thebodycanhavearbitraryhtml,or      -->

  <!-- you can leave the body empty if you want  -->

  <!--tocreateacompletelydynamicUI.        -->

  <!--                                            -->

  <body>



    <!-- OPTIONAL: include this if you want history support -->

    <iframe src="javascript:''" id="gwt_historyFrame" tabIndex='-1'

             style="position:absolute;width:0;height:0;border:0"></

iframe>



  </body>

</html>


      


      Le script suffixé nocache.js contient le sélecteur GWT. Le sélecteur GWT est le

premier fichier JavaScript chargé par la page hôte pour identifier la bonne permutation à charger (une permutation est également un autre fichier JavaScript) en fonction (entre autres) du navigateur cible. Contrairement à la page hôte, le sélecteur ne

doit jamais être mis en cache car nous ne verrions pas les éventuelles modifications

apportées au site.


      

      L’élément iframe paramétré avec l’identifiant gwt_historyFrame permet de gérer

l’historique. Il est facultatif.


      À noter que les éventuelles feuilles de style, images ou scripts externes peuvent également être insérés directement dans cette page (ou dans le fichier de configuration du

module).


      


      


      

        Le mode développement

      


      Le mode développement est sans conteste l’élément de GWT qui illustre le mieux

l’originalité et, on peut le dire, le génie de ce framework. Le mode développement

(ou dev mode) est un environnement puissant qui permet au développeur de réduire la

lourdeur des étapes de codage, test et débogage. Il reproduit fidèlement un environnement web.


      Pour démarrer le mode développement en ligne de commandes, il suffit de lancer la

classe DevMode en lui passant l’URL de la page hôte et le nom pleinement qualifié du

module de la manière suivante :


      


      Lancement du mode développement


      


      

c:\projects\hello>java -Xmx256M com.google.gwt.dev.DevMode -startupUrl

                               Hello.html com.dngconsulting.hello.Hello

    Using a browser with the GWT Development Plugin, please browse to

    the following URL:

    http://localhost:8888/Hello.html?gwt.codesvr=169.254.162.237:9997


      


      Du point de vue de l’outillage, le mode développement est un navigateur qui exécute

une version particulière de notre application. Doté d’un plug-in intelligent, ce navigateur possède la capacité de déboguer et charger dynamiquement du byte code Java.


      Il faut bien comprendre qu’en mode normal, un site web bâti avec JavaScript et

HTML est impossible à déboguer sous Eclipse (ou tout autre IDE). En supposant

que nous utilisions une technologie telle que JSP, la seule chose que l’on serait

capable de faire serait un pas à pas des ordres out.println("<div>…</div>") ou le

contenu de balises personnalisées. Autant dire qu’en pratique la plus-value de ce type

de débogage est assez faible pour le développeur qui n’a qu’une vision technique

orientée servlet de son code. Même en JavaScript avec des outils tels que Dojo,

JQuery ou Prototype, le débogage se résume souvent à l’utilisation de plug-ins plutôt

lourds et incapables de retranscrire une pile d’appels détaillée tel que le ferait Eclipse.

Cela est également lié à la nature dynamique de JavaScript.


      


      

      

        Figure 1–9

 - Démonstration du PetStocks

de DNGConsulting


        [image: ]

      


      Avec GWT, l’application est déboguée comme une application Swing/SWT ou

Windows Forms à la manière d’un client lourd. Et ce à l’intérieur d’un navigateur

normal ! Mais comment diable est-ce possible ?


      Bien souvent les concepts les plus géniaux tirent leur origine d’idées complètement

farfelues. Le mode développement en est une.


      Le procédé consiste à étendre le comportement par défaut d’un navigateur pour en

faire une sorte de boîte à exécuter du JavaScript et du HTML.


      À partir d’une application Java s’exécutant dans une JVM tout à fait normale, un

module côté client appelé également le shell (abordé plus loin) pilote à distance le

navigateur. Dans ce mode, l’application Java exécute le code compilé (en byte code

Java) de notre site et communique par socket avec le plug-in installé dans le navigateur. À son tour ce plug-in est chargé de piloter le navigateur et de renvoyer tous les

événements (tels que les clics souris...) à l’application Java.


      En mode développement le navigateur n’a pour seul rôle que d’afficher le rendu de

l’application GWT. Toute la partie événementielle (la plus complexe à déboguer) est

court-circuitée par le plug-in qui pilote le navigateur. Lorsqu’on clique sur un bouton

auquel un gestionnaire d’événement Java est rattaché, c’est en réalité le plug-in qui reçoit

l’événement et qui le redirige ensuite à l’application hébergée dans la JVM distante.


      


      

      En fin de compte, l’ensemble de l’application GWT en mode développement ressemble

à n’importe quelle application Java classique client lourd (d’où la possibilité de déboguer), excepté qu’au milieu de la chaîne, s’interface un navigateur piloté par un plug-in.


      Pour résumer, nous avons donc côté JVM du code 100 % Java communiquant via le

réseau avec un ou plusieurs plug-ins intégrés à leur navigateur d’origine. Il faut donc

autant de plug-ins qu’il existe de navigateurs du marché.


      


      

        Figure 1–10

 - Architecture

des plug-ins


        [image: ]

      


      Dans le schéma précédent, il faut noter l’absence de contraintes d’installation particulières sur les machines hébergeant les navigateurs. En d’autres termes, n’importe

quelle machine dotée du bon plug-in (donc sans aucun framework GWT) peut prétendre à afficher et tester un site GWT en phase de développement.


      Les plug-ins disponibles pour GWT sont proposés en téléchargement sur le site de

Google la première fois qu’un utilisateur accède à une application GWT en mode

développement. En fonction du navigateur l’utilisateur configure ou double-clique

sur les fichiers proposés.


      L’intérêt principal du mode développement est de laisser la liberté à l’utilisateur d’installer et configurer n’importe quel plug-in additionnel sur son navigateur. Le plug-in

Firebug permet d’espionner et déboguer des fragments de DOM tout en modifiant à la

volée le contenu de la page. Une vraie révolution par rapport au précédent mode

hébergé de GWT 1.X.


      


      


      

      D’un point de vue fonctionnel, le mode développement est le plus productif : lorsque

le développeur modifie du code Java, il le sauvegarde (ce qui a pour effet de lancer

automatiquement une compilation sous Eclipse) et active le bouton Rafraîchir de son

navigateur. Les modifications sont instantanément prises en compte et il est possible

à tout moment de positionner un point d’arrêt et de procéder au pas à pas en mode

débogage. Une productivité inimaginable il y a encore quelques mois pour le développement d’applications web.


      


      


      

        Le shell

      


      Le shell est la fenêtre hiérarchique dans laquelle s’affichent tous les messages d’erreur

en provenance de GWT, que ce soient les erreurs de compilation, les exceptions personnalisées ou les problèmes internes.


      


      

        Figure 1–11

 - La fenêtre du shell


        [image: ]

      


      Lorsqu’une erreur de compilation survient dans le shell, une pile d’appels et un message pointant la ligne incriminée s’affiche.


      Les onglets affichés dans le shell correspondent aux différents modules en cours

d’exécution. Nous avons vu dans le schéma d’architecture précédent qu’il était possible de déboguer un module en ciblant à un instant t plusieurs navigateurs. Pour

cela, chaque navigateur correspond à une session. Les sessions sont affichées sous la

forme d’une liste, les navigateurs sous la forme d’onglets. Lorsque le navigateur est

fermé, la communication réseau s’interrompt et la session présente un état inactif

(grisé et en italique).
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